
LE PELERINAGE A HOME
Dans leur dernière ConférenceàSchwyz,

Nosseigneurs les Evêques.de la Suisse ont
chargé la Commission spéciale nommée
par le Pius-Verein pour le Jubilé sacer-
dotal de Sa Sainteté Léon XIII , d'élaborer
en temps opportun un programme de
pèlerinage à Rome.

Conformément à la mission dont elle
a été honorée, la dite Commission , s'étant
adjoint un membre des divers Comités
diocésains, a arrêté les points suivants,
dans sa séance tenue à Lucerne le 9 no-
vembre :

1° Les pèlerins suisses partiront de
Lucerne le lundi 23 janvier prochain , à
9 heures 20 du matin , et arriveront .à
Milan le même jour à 3 heures 35. Mardi ,
à 7 heures 45 du matin , départ de Milan
pour Gênes, par Mortara et Alexandrie.
Il y aura à Gênes un arrêt de 6 heu res
(temps suffisant pour visiter la ville), on
en partira le même soir pour arriver à
Pise à 10 h. 55. Mercredi 25, à 11 h. 25,
départ de Pise, arrivée à Rome le même
jour à 7 h. 28 du soir. L'audience ac-
cordée par le Saint-Père aux pèlerins
suisses aura lieu le dimanche 29 janvier ,
fête de saint François de .Sales.

2° La durée du séjour à Rome, comme,
au retou r , à Assise, Lorette , Florence,
Bologne et Milan sera laissée au choix
de chacun. La Commission prendra néan-
moins des mesures afin que le séjour
dans ces villes soit rendu agréable et
instructif aux groupes de pèlerins qui s'y
arrêteront.

3° Comme l'administration des chemins
de fer italiens n'accorde pas de billet de
société à prix réduit , il sera pris pour
chaque pèierin un billet circulaire avec
l'itinéraire suivant : Chiasso-Milan-Gênes-
Pise-Rome-Foligrio-Florence-Bologne-
Milan et Chiasso. (Prix, IImo classe,
102 fr. 70, valable 50 jours). Les pèlerins
devront en outre se munir d'un billet
aller et retour de raccordement, valable
pour 60 jours , de la station de départ à
Chiasso. (Prix de Berne-Chiasso et retour ,
IImo classe, 47 fr. 85.) Nous remarquons
qu'il sera loisible de prendre , ce billet en
IIImB classe, ou si les pèlerins sont assez
nombreux de se grouper pour former un
billet collectif.

4° Les dames et les messieurs qui pen-
sent prendre part à ce pèlerinage sont
priés d'envoyer à M. le chanoine Esseiva,
à Fribourg, les renseignements suivants
i'ici à fin décembre :

a) Nom s, prénoms et adresse complète ;
b) Indiquer s'ils veulent se joindre au

pèlerinage à partir de Lucerne, ou bien à
partir de Milan.

c) S'ils veulent charger notre Commis-
sion de Jeur procurer un logement a
Rome, et, dans ce cas, combien de temps
à peu près ils pensent séjourner dans
Bette ville.

Dernières depeoh.es
Paris, 16 novembre.

M. Wilson a maintenu hier devant le
juge d'instruction, que les lettres contes-
tées ont été écrites par lui en 1884. Mais
Un expert en écritures les a déclarées ré-
cemment écrites.

Le fabricant de papier a confirmé qu'il
était sûr que le papier avait été fabriqué
m 1885.

Le juge d'instruction a convoqué pour
aujourd'hui le secrétaire de M. Wilson ,
dont l'écriture a été reconnue.

La situation continue à être confuse et
inquiétante.

Les Débats, la République demandent
une solution prompte de ces tristes af-
faires.

M™ Rattazzi et les autres condamnés
de lundi dernier interjettent l'appel , se
faisant forts de démontrer que le général
d'Andlau a fait décorer plusieurs person-
nes moyennant de l'argent.

Borne, 16 novembre.
L'Osservatore romano publie une let-

Ces renseignements, nécessaires à la I le 30 octobre un bureau électoral à la gare
bonne organisation du pèlerinage, n au-
ront point pour ceux qui les enverront le
caractère d'un engagement définitif.

5° L'époque à laquelle la somme de
102 fr. 75 devra être versée à M. Esseiva,
sera annoncée avant le ier janvier.

6° Ces décisions seront communiquées
par circulaire à MM. les Présidents des
Sections du Pius-Verein, à MM. les
RR. Curés , ainsi qu'aux rédactions des
journaux catholiques quotidiens de la
Suisse i.

Dans leur lettre pastorale, Nossei-
gneurs les Evêques de la Suisse s'expri-
ment dans les termes suivants au sujet
du pèlerinage à Rome.

« Pendant cette année, il y aura de
« tous les pays des pèlerinages au tom-
« beau des Saints Apôtres. Sans doute, il
« assez limité le nombre de ceux que
« leur fortune met en état de prendre
« part à ces pèlerinages. Toutefois, les
« voies actuelles de communication ont
« tellement rapproché notre patrie de la
« capitale du monde chrétien , qu 'un
« voyage à Rome est devenu une pos-
« sibilité même pour ceux qui ne jouis-
« sent que d'une modeste aisance. Il est
« donc permis d'espérer que la Suisse
« catholique enverra à Rome, à cette oc-
« casion , un grand nombre de pèlerins. »

Les nouvelles qui nous sont parvenues
ces derniers temps nous donnent la con-
fiance que nous verrons se réaliser d'une
manière grandiose et brillante cet espoir
de nos premiers Pasteurs.

Nouvelles fédérales
Denx recours fribourgeois. — Sous

date du 21 octobre , le conseil communal de
la ville de Fribourg a recouru ^ auprès du
Conseil fédéral contre la décisidndu conseil
d'Etat qui a nommé M. l'abbé Morel direc-
teur des écoles de la ville , bien que ce poste
eût déjà été supprimé par l'autorité com-
munale. (Ainsi porte la dépêche envoyée
aux journaux , mais c'est une fausseté. Le
conseil communal a décidé la suppression
du poste après Ja nomination faite.) Le re-
cours se base sur une violation de la Cons-
titution cantonale et de l'article 27 de la
Constitution fédérale.

Comme il appartient au Tribunal fédéral
de se prononcer sur la violation de la Con-
stitution cantonale , le Conseil fédéral ren-
voie les recourants à se sister devant l'au-
torité judiciaire. Le Conseil fédéral n'aurait
à s'occuper de la nomination de M. l'abbé
Morel dans ses rapports avec l'art. 27 de la
Constitution fédérale qu 'au cas où le Tri-
bunal fédéral déciderait que le poste de di-
recteur des écoles est maintenu malgré la
décision du conseil communal.

Le Conseil fédéral s'est aussi occupé d'un
recours de 14 employés de chemins de fer ,
protestant contre la décision du gouverne-
ment fribourgeois , qui a interdit d'établir

1 Les autres journaux catholiques sont
instamment priés de reproduire la présente
circulaire ou d'en rendre compte.

tre de l'archevêque de Verceil et de ses
suffragants , portant adhésion à la lettre
du cardinal Rampolla sur la nécessité du
pouvoir temporel.

Le même journal , ainsi que le Moni-
teur cle Rome, disent que le Vatican
n'accepterait aucun don de la Maison de
Savoie, s'il en était fait à l'occasion du
jubilé pontifical.
W:i:r -Londres, 16 novembre.

T ¦
Les radicaux socialistes ont décidé de

tenir un meeting dimanche prochain à
Trafalgar-Square.

Dans un discours prononcé à Manches-
ter , M. Goschen accuse l'opposition d'a-
voir compromis le crédit et la dignité de
la nation , ruiné le respect à l'autorité.

La sédition irlandaise envahissant l'An-
gleterre, le gouvernement a le même
devoir à remplira Londres qu 'en Irlande.

Le gouvernement ne viole pas la liberté
de la parole, il intervient seulement
contre les tentatives d'intimidation.

M. Goschen prévoit l'arrivée du parti
socialiste au parlement , si on laisse aller
les choses.

Ils ont envoyé leurs bulletins cachetés en
demandant qu 'il en soit tenu compte dans
le résultat des élections.

Le Conseil fédéral estime qu 'il ne peut
tenir compte de cette demande , d'autant
plus que la législation fédérale ne prévoit
que pour les militaires en service des faci-
lités exceptionnelles de vote.

Nous donnerons le texte même de la dé-
cision fédérale.

Militaire. — Le terrain choisi pour les
manœuvres de division , qui auront Heu
l'année prochaine , comprend le triangle
f Tmé par Huttwyl , Sursée et Ruswyl.

Nouvelles des cantons
L'élection appenzelloise. — Yolci les

chiffres définitifs de la volation de dimanche
deraier dans les Rhodes Intérieures :

Nombre des votants 2633
Majorité absolue 1317
M. Sonderegger , élu 1345 voix
M. Dœhler , landammann 1276 »
Ce sont les grosses communes d'Appenzell

et d'Oberegg qui ont déterminé la victoire
du candidat libéral.

Calomnies électorales. — On écrit de
Berne à la Suisse libérale, au sujet de l'é-
lection de la Haute Argovie :

« Le résultat de l'élection est très surpre-
nant , car chacun s'attendait a. ce que M.
Egli-Reinmann l'emporterait sur M. Gugel-
mann. Mais le district de Fraubrunnen ,
après avoir élu son préfet , s'est abstenu en
grand nombre. D'un autre côté , une odieuse
calomnie , répandue contre le candidat con -servateur , a certainement nui à son élec-
tion : on l'avait accusé d'un crime contre sa
propre fille , tandis qu 'il n 'a pas même une
fille !»

.Décès. — On annonce du Tessin la mort
de l'avocat Bertoni , qui a joué un rôle Im-
portant au sein du Grand Conseil pendant
la période radicale. M. Bert oni était prôtre.
Après cinq ans de ministère , ir quitta la
soutane et alla à Paris , où il étudia le droit.
Il revint ensuite dans son canton et se fit
remarquer par sa haine contre l'Eglise qu 'il
avait reniée. Il vient de mourir à l'âge de
78 ans.

Place d'armes de Colombier. — Si
nous en croyons la Suisse libérale, la ques-
tion de cette place est entrée dans une phase
aiguë. Voici qu'elles seraient les exigences
de la Confédération.

Il serait fait l'acquisition d'un terrain spé-
cialement affecté à une nouvelle ligne de tir.
La place de Planeyse serait vendue et rem-
placée par la moitié en bise de la plaine
d'Areuse, les intervalles des allées et les
grèves du lac. Il y aurait aussi un remanie-
ment dans les bâtiments de la caserne et de
l'arsenal.

La Suisse libérale réclame vivement con-
tre ces modifications coûteuses.

« Les terrains demandés au bord du lac
ne sont, dit-elle , pas tellement plus vastes
que cela motive un changement.-Et dans la
pratique , ils ne suffiraient pas d'avantage
pour le service de campagne qui s'étend
maintenant à toute la contrée , de Colombier
à Gorcier.

Berne, 16 novembre.
Voici le texte de la décision du Conseil

fédéral au sujet du recours du conseil
communal de Fribourg contre la nomi-
nation de M. le chanoine Morel :

Par mémoire daté du 21 octobre dernier, le
conseil communal de la ville de Fribourg a
recouru au Conseil fédéral contre l'élection du
directeur des écoles-primaires de cette ville,
à laquelle a procédé le conseil d'Etat du canton
de Fribourg.

Le recourant conteste à ce conseil d'Etat le
droit d'instituer et de nommer, de sa propre
autorité , un directeur des écoles primaires de
la ville de Fribourg, en se basant sur les dis-
positions de la Constitution fribourgeoise et
sur les articles 4, 5 et G & de la Constitution
fédérale.

Il réprouve, en outre, la nomination, faite
par le conseil d'Etat , de l'abbé Morel, parce
que celui- ci a exprimé, au sujet de l'organisa-
tion et de la direction des écoles, des opinions
qui, si elles se réalisaient, mettraient les éco-
les publiques de la ville de Fribourg dans une
situation absolument opposée aux prescriptions
de l'art. 27 de la Constitution fédérale.

Basé sur ces considérations, le conseil com-
munal de Fribourg demande qu'il plaise au
Conseil fédéral de déclarer nulle et non ave-
nue la nomination faite par le conseil d'Etat
du canton de Fribourg et prononcer la sus-
pension de M. l'abbé Morel dans ses fonctions,

« Il est bou de dire à l'honneur des pro-
priétaires de cette contrée, qu 'ils montrent
un vrai patriotisme en ne faisant pas de
réclamations , ce qui ne se voit pas , loin de
là, aux alentours de bien des places d'exer-
cices et des plus importantes.

« Chacun sera pleinement d'accord pour
améliorer l'installation des logements et
établir une ligne de tir nouvelle , mais pour
ce qui est de changer une place d'exercice
déjà existante et suffisante , pour le plaisir de
changer , nous verrions un manque de dignité
â le taire. Nous espérons fort que le Conseil
d'Etat l'envisagera de mème.

« A côlé de ce motif d'ordre moral , il y en
a d'aulres. Ainsi , par exemple , les habitants
d'Auvernier n'auraient plus un seul champ
à cultiver , et ce sont de bons champs que
l'on prendrait , des champs impraticables ,
après la pluie , alors que Planeyse est sec de
suite et jamais détrempé.

« Si l'on passe maintenant par toutes les
exigences on les verra peut-être doubler
dans dix ans et tout serait à recommencer.
On redemanderait peut-être Planeyse. »

Nouvelles de l'étranger
Outrages aux pèlerins français

Une caravane de pèlerins français vient
d'arriver à Rome. Le Secolo, un journal de
Milan , dont l'esprit et les tendances sont,
plulôt faits pour atténuer que pour exagé-
rer les exploits des radicaux , parle en ces
termes de l'accueil qu 'ils ont reçu à leur
passage dans cette ville :

« Hier soir , dit-il dans son numéro du 10,
les pèlerins parcouraient par groupes la
Galleria et les rues centrales de Milan , ou
ils étalent l objet de la curiosité de la foule.
Plusieurs fols , à vrai dire , cette curiosité
n'a été nullement courtoise , et l'on a vu
des farceurs faire queue derrière les grou-
pes de prôtres français pour commenter à
haute voix leur mise el leurs allures , tandis
que des bandes de voyous folâtraient alen-
tour. Ce n'est pas là franchement une belle
preuve de l'esprit d'hospitalité et de tolé-
rance traditionnelles des Milanais »

Affaires Wilson et C
Une dépêche nous a déjà annoncé que la

Commission d'enquête de la Chambre avait
entendu M. Henri Rochefort , rédacteur de
l'Intransigeant.

Voici le résumé de sa déposition :
M. Rochefort dit qu 'il a reçu d'une dame

haut placée , dont le nom doit rester secret ,
une lettre et qu 'il a reçu également les con-
fidences de la famille de M. Raymond Seil-
llôre. Mm0 Seillière lui a dit : « M. Wilson
nous a coûté des sommes énormes. S'il
voulait seulement nous rendre le quart de
ce qu 'il nous coûte en pots de-vin 1 »

L autre affaire est celle-ci : Une dame,
qui a quinze cent mille francs de rente , a
eu un procès avec son mari pour sévices.
Le mari a été acquitté et a gardé l'enfant.
La dame avait entendu M. Wilson dire qu 'il
avait la magistrature dans la main. Elle vint
voir M. Rochefort et lui demanda si elle
pourrait aller trouver M. Wilson pour l'in-
téresser à sa cause : « En y mettant un peu
jusqu'après la solution complète du recours.

Pour les motifs ci-après développ és, lo Con-
seil fédéral a décidé :

1. En ce qui concerne les points qui sortent
de sa compétence, de ne pas entrer en matière
êUV le recours du conseil communal de la ville
de Fribourg ;

2. En ce qui concerne les points rentrant
éventuellement dans sa compétence et , entra
autres, la suspension demandée, de ne pas
entrer en matière sur le recours pour le
moment.

Ces motifs sont les suivants :
a) Quant à la demande d'annuler la nomina-

tion faite par lo conseil d'Etat , il ne rentre pas
dans la compétence du Conseil fédéral de s'ocr
cuper du recours en tant qu'il s'appuie sur les
dispositions de la Constitution fédérale (arti-
cles 9, 51 et 77) et sur les articles 4, 5 et 6 b de
la Constitution fédérale.

Le Conseil fédéral sera seulement en mesure
d'examiner, dans sa compétence, le recours en
tant qu'il concerne l'art. 27 — si, toutefois, cet
examen devenait nécessaire — lorsque l'auto-
rité compétente aura pris une décision sur le
droit qu'a le conseil d'Etat, de par la Consti-
tution, d'instituer et de nommer un directeur
des écoles primaires de la ville de Fribourg.

b) Quant à la demande de suspension de
M. l'abbé Morel , le Conseil fédéral, eu égard
aux considérations qui précèdent, ne peut pas
s'immiscer directement dans cette question en
suspendant dans ses fonctions la personne
élue.



du mien , dit elle, Je donnerais bien cinq
cent mille francs pour ravoir mon enfant. »
Elle est allée trouver M. Wilson et lui a
donné 500,000 francs. J'en suis sûr , affirme
M. Rochefort. Le procès est revenu en appel
devant la cour d'Angers. Le mari a été con-
damné à quinze jours de prison et la dame
a eu son enfant. Elle attribue le gain de son
procès aux 500,000 francs qu 'elle a donnés.

« Voilà , ajoute M. Rochefort , tout ce que
je sais de précis. J'ai ménagé ou plutôt ou-
blié M. Wilson jusqu 'à la dernière minute ;
mais ma conscience m'a obligé à l'attaquer
finalement. »

L incendie du ministère de l'agriculture
à Bruxelles

Voici quelques détails sur ce sinistre qui
a ému toute la population de Bruxelles
dans la nuit de dimanche à lundi .

Une lueur sinistre éclairait la ville.
« La Ghambre brûle \ criait-on. L'anxiété

était grande.
Ce n'était pas la Chambre , mais le minis-

tère d'agriculture qui brûlait.
Vers 2 h. V* M110 de Moreau avertit son

père que l'hôtel était en feu. Le ministre
donna immédiatement l'alarme- En môme
temps la sentinelle ;du Vauxhall prévint les
ministères : le téléphone joua dans toutes
les directions , et les poupes arrivèrent.
Toutes les brigades de pompiers et de police
de Bruxelles ei des faubourgs se rendirent
sur les lieux et attaquèrent vivement l'in-
cendie. Malheureusement deux pompes à
vapeur de Bruxelles étaient presque aussi-
tôt mises hors d'usage.

Vers 5 heures on croyait ï'incendie maî-
trisé lorsqu 'il te ralluma avec une nouvelle
Intensiié , activé par le ven t du Nord. Il prit
alors des proportions considérables et en-
vahit rapidement tous les étages supérieurs.
Il n 'y avait plus qu 'à faire la part du feu.

Les pompiers eurent à lutter pour empê
cher la propagation de l'incendie aux hôtels
des ministères voisins. Des débris enflam-
més tombaient sur la Chambre et le Sénat
où ils. étaient immédiatement noyés dans
des floisd'eau.

A 5 h. */»» 10 *"eu était complètement cir-
conscrit.

Dans la partie détruite se trouvait la
comptabilité qui est totalement perdue.

L'incendie paraît avoir commencé dans
le cabinet du secrétaire particulier du mi-
nistre. Il a gagné les étages supérieurs par
la cage de l'escalier.

A part quelques contusions sans gravité
on ne ;signale jusqu 'à présent aucun acci-
dent de personnes.

Les bataillons de carabiniers , de grena-
diers et de toutes les brigades de police qui
maintenaient l'ordre ont regagné leurs
quartiers à 6 h. du matin.

Les causes de l'incendie sont encore in-
connues.

Le conseil d'agriculture de Prusse
La quatrième réunion annuelle du conseil

économique du royaume de Prusse vient
d'avoir lieu à Berlin , sous la présidence du
sous-secrétaire d'Etat Marcard.

Outre les délégués des associations agri-
coles, plusieurs hauts fonctionnaires étaient
présents.

Le président , en ouvrant la séance , re-
grette que le premier président de l'Asso-
ciation , Son Altesselmpérlale , soit empoché,
à cause de sa maladie, d'y assister. Il espère
que sa guérison pourra bientôt être an-
noncée.

L'assemblée s'occupe ensuite des syndi -
cats qui se sont formés , sur l'initiative pri-
vée, pour l'amélioration des exploitations
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AUBANON
CINQ-LIARD S

PAR CHARLES BUET

Les Aubanon-Merluche ont pris, avec beau-
coup de philosophie, la fâcheuse aventure
advenue à leur parent Ginq-Liards. Pour eux,
ce n'était point le crime qui faisait honte,
mais bien l'échafaud. Comme, au demeurant,
ils n'ont pas vendu une once de café ou une
livre de sucre de moins, ils n'ont eu cure de la
triste fin du pauvre homme.JEt môme ils en ont
économisé le deuil, tout en jouissant de l'héri-

Le greffier, Paul Chapaulx, est un person-
nage. La libéralité de son ami Jean l'a enrichi.
Il a compris comment une simple poignée de
main pouvait rapporter deux mille livres de
rente, et il se dit que faire la charité à ce prix-
là, c'est prêter à usure au bon Dieu.

Le docteur Lasnier continue par je  et par
moi, à ne pas guérir ses malades, en quoi il
fait concurrence à cet ivrogne de docteur Jam-
bin et à cet àne bâté de docteur Lariviôre.

Pour reproduire ce feuilleton traiter avec
l'auteur.

agricoles. En premier Heu , il faut citer les
syndicats qui ont pour but l'acquisition ec
commun des machines agricoles et d'engrais.

L'assemblée s'occupe ensuite des syndi-
cats créés pour la vente des produits agri-
coles en gros, vente qui permet de réaliser
les plus grands bénéfices.

Au cours de la discussion il est constaté
qu'une certaine amélioration s'est produite
dans la situation agricole du royaume de
Prusse.

Le nombre des syndicats est encore très
peu important dans les anciennes provinces
prussiennes, mais dans les parties méridio-
nales de l'Allemagne et dans les parties
occidentales ces sortes d'Associations ont
pris un essor immense.

La raison pour laquelle , en Prusse, les
Associations sont moins importantes se
trouve surtout dans le fait que le crédit
agricole y est encore peu développé.

La question des alcools en Espagne
La Gaceta publie les ordres royaux pour

l'analyse et Ja dénaturalisation des alcoois
induslriels étrangers. Les douanes prat i-
queront les moyens suivants :

« La première opération sera faite par le
mélange de deux ceniimè r^s cubes d'alcool
avec la même quanti té  d'acide sulfurique .

« La deuxième opération aura lieu par le
mélange de quatre centimètres cubes d'al-
cool avec la même quantité d'une solution
de potasse caustique préparée avec une
partie de potasse et trois d'eau distillée.

« Pour la dénaturalisait des alcools ,
l'opération se fera en mélangeant une parlie
de pétrole avec cent d'alcool.

Les opérations d'analyse et de dénaturali
sation des alcools seront faites par des ins-
pecteurs de pharmacie et de douanes et des
fonctionnaires experts.

« Les importateurs d'alcools étrangers
payeront 1 fr.,50 pour chaque opération et
devront fournir la quantité de pétrole né-
cessaire à la dénaturalisation de l'alcool
industriel

Les douanes classifieront les alcools in-
dustriels étrangers par des marques de fa-
brique et les opérations se feront sur une
pipô d'alcool pour dix de la même marque. »

Renseignements et Nouvelles
Hollande. — Vendredi dernier, le jour de

l'exécution des anarchistes de Chicago, un
drapeau rouge a flotté à mi-mât, pendant toute
la journée, sur la maison qu'occupe, à Amster-
dam, le Club des socialistes hollandais, en
signe de protestation contre l'exécution.

f *  
Etats-Unis. — M. Fritz Gerald, président

de la Ligue nationale irlandaise, fait un nou-
vel et pressant appel aux Irlandais riches
d'Amérique.

Il demande qu'un millier d'entre eux en-
voient chacun oOO ou 1,000 dollars pour em-
pocher l'Irlande de périr.

Courrier télégraphique
PARIS, 13 novembre. — La Commission

d'enquête a entendu aujourd'hui la baronne
Reymond Seilllôre.

Cette dame a déclaré que son mari lui
aurait dit avoir donné à M. Wilson environ
deux millions de francs pour obtenir des
concessions de fournitures sans que jamais
11 lui ait été accordé grand chose.

Mm « Seilllôre a signalé à la Commission
d'autres fails graves , toujours d'après les
propos de son mari.

Les journaux du soir disent que le rap-
port du juge d'Instruction conclut à ce que
l'on comprenne dans les poursuites dirigées

Car ces trois médecins distillent , l'un contre
l'autre, la haine la plus vivace et la plus invé-
térée.

Mais Lasnier a l'avantage d'ôtre à la mode,
de ne boire que de l'eau , et de lire assidûment
les rapports de l'Académie.

On le cite parmi les célébrités de la Haute-
Bourgogne, et souvent il tourne avec complai-
sance au rond-point du cours Boitot , où il se
voit déjà, en effigie, sur un socle en granit
rouge.

Il a pourtant un grand chagrin. La Républi-
que lui a retiré l'ècharpe tricolore. On avait
besoin de vingt-cinq voix, aux élections. Il les
fallait solder. L'avocat Tanguy se chargea du
trafic , et le voici maire de Maupierre.

Aprôs ces mondits hauts seigneurs, convient-
il de parler de ce notaire qui prétendait qu'il
n'y eût oncques fumée sans feu ?

M. Lebras (Vincent-Ludolphe), pleure quoti-
diennement la perte qu'il a faite et qui dépré-
cie, à tout jamais, son étude. Il ne minutera
plus un acte pour Séneschal, qui a porté sa
clientèle à l'étude rivale. Du coup, des hono-
raires à bouffir d'orgueil une douzaine de
collègues ont empli d'autres caisses que la
sienne, et parfois il se désole d'avoir eu trop
confiance aux proverbes, qui ne sont pas tou-
jours la sagesse des nations.

Le Paon-Blanc existe enoore, mai» il n'yrègne qu'une sombre mélancolie, maître Zenon
Batiffe et sa femme n'étant plus d'accocd de-
puis le jour funeste où, par la faute de l'un des
conjoints, la noce la plus brillante qui se fût,
au cours du siècle, célébrée à Maupierre, ne se
fit pas chez ces Batiffe , si aimables pourtant et
tant experts aux plats d'écrevisse.

contre M. Wilson , MM. Gragnon , préfet de
police , et Goron , sous-chef de la sûreté,
comme auteurs responsables de la substi-
tution des lettres de M . Wilson dans le
dossier de l'affaire Gaffarel-Limouzin.

La Commission d'enquête a entendu M.
Demach y, directeur de la Banque de M.
Seilllôre , lequel a déclaré n 'avoir jamais en-
tendu le baron Seilllôre dire qu 'il avait des
rapports d'affaires avec M. Wilson.

Les Journaux assurent que la perquisition
faite hier à la suite des révélations de M.
Laurent a été infructueuse. L'individu chez
qui elle a été faite avait préalablement fait
disparaître le dossier recherché.

On assure que M. Wilson serait poursuivi
seulement comme complice, tandis que MM.
Gragnon et Goron seraient poursuivis comme
auteurs principaux de la substitution des
lettres .

Le juge d'instruction entend actuellement
M. Wilson.

— Une lettre de M. de Lesseps àM. Rouvier
expose la situation de l'entreprise du Pa-
nama. M. Lesseps dit qu 'il vient de traiter
avec M. l'ingénieur Eiffel pour assurer un
passage suffisant à un trafic prévu de 7 y,
millions tonnes , en réservant à l'avenir ,
comme il l' a fai l pour le Suez , l'achèvement
du canal définitif , au moyen de prélèvements
sur les bénéfices annuels de l'exploitation.
Il termine en demandant au gouvernement
l'autorisation d'émettre des obligations à
lots.

BERLIN, IS novembre. — Le prince Guil-
laume ira au-devant de l'empereur de Russie
jusqu 'à Widenberg.

BERLIN , 13 novembre . — D'après une déci-
sion qui vient d'êlre prise , le prince impé-
rial d'Allemag! e restera encoie pour le
moment à San Remo.

Le Dr Schmidt a fait à l'empereur un rap-
port circonstancié sur l'état du prince im-
périal. Il est d'avis que puisque le prince
impérial se refuse absolument à subir l'opé-
ration de la laringotomie , des suffocations
rendront nécessaire , tôt ou tard , la trancheo-
tomie

Les médecins ont recommandé au prince
impérial de passer l'hiver dans le sud , un
climat doux devant , â leur avis , lui permet-
tre de conserver ses forces.

Des mesures sont prises pour qu 'en cas
de besoin un chirurgien habile puisse être
immédiatement à la disposition du prince à
San Remo.

SAN REMO, 13novembre. — Contrairement
aux affirmations de certains Journaux , le
prince impérial est décidé à passer l'hiver à
San Remo. Il espère reprendre demain ses
promenades pédestres , qui étaient interrom-
pues par l'inflammation de la gorge.

TANGER, 13 novembre. — L'Espagne a oc-
cupé l'île de Pereuil , près de Ceuta , pour y
construire un phare. L'émotion règne parmi
les indigènes.

Canton de Fribourg
Le Grand Conseil

Les interpellations. — Horions parlementaires.
— Provocations de l'opposition. — Ripostes.
— Le vote de confiance au conseil d'Etat.
Quand on sème le vent , on récolte la

tempête. MM. Liechty et ses amis l'ont
expérimenté hier à leurs dépens. Ils ont
voulu introduire sur la scène parlementaire
leurs préoccupations politiques , faire d'une
séance du Grand Conseil l'épilogue de la
mêlée électorale. Mal leur en pris. Les
horions qu 'ils sont venus chercher leur ont
été libéralement distribués ; on a rendu
coup pour coup, et certes le radicalisme
moratois n'est pas sorti blanchi de cette
maladroite lessive entreprise par M. Liechty.

Ils n'ont plus qu'uu seul client de marque,
le procureur de la République, M. Hèlier de
Rochevert , gourmand par nature et par pro-
fession, qui se console, dans les délices de la
bonne chère, du tort qu'il a de rester céliba-
taire, et du déboire d'ôtre enrégimenté parmi
les justiciers à qui l'on demande des services
et non pas des arrôts.

Jean Séneschal n'est pas encore venu habi-
ter la maisonnette qu'il s'est fait construire
dans les quartiers neufs qui avoisinent le parc
Monceau, à Paris.

Il a visité l'Ecosse, la belle et brumeuse
Ecosse du grand poète Walter Scott, ses lacs,
ses montagnes, ses glens sauvages et ver-
doyants.

Puis il est parti avec sa femme et lord
Maudley, sur le yacht de Tiburce, la Sigou-
lette, pour les Indes-Orientales.

Il chasse peut-ôtre le tigre avec les radjahs
du Bundelkund. Il visitera les temples d'An-
Kkor , les solitudes encore inexplorées du Cam-
bodge, les bords de ce fabuleux fleuve Rouge,
et les gorges où les pirates Moi préparent une
formidable insurrection contre les conquérants
chrétiens de leur patrie.

Jean et Suzanne ne veulent revenir à Paris
que lorsqu'ils seront las de parcourir le monde.
Ils sont riches, ils sont heureux, ils sont
libres, pourquoi chercheraient-ils les vains et
misérables plaisirs que peut leur offrir notre
civilisation bourgeoise et décadente ?

Ne sont-ils pas plus heureux, vraiment heu-
reux, là bas, dans les royaumes du soleil, où
l'œuvre divine du Créateur resplendit dans
toute sa magnificence ? — FIN.

Personne n'était d'ailleurs moins qualifié
que M. Liechty pour venir demander compte
au gouvernement des modifications appor-
tées dans le corps des fonctionnaires. Quand
on a soi-même des comptes à élucider, on
n'en demande pas à autrui. Et puis la cause
des anciens fonctionnaires du Lac n'est
pas de celles qui rapportent beaucoup de
lauriers. C'est ce que M. Berset , en particu-
lier , a parfaitement démontré.

L'interpellation du chef des radicaux mo-
ratois a roulé presque entière sur le rem-
placement de trois gardes-forestiers dont les
fonctions étaient expirées et que le conseil
d'Etat n'a pas réélus.

C'est contre ce triple dégommage, qui
n'en est pas un , que M. Liechty a mis en
mouvement l'appareil d'un grand débat par-
lementaire. A ce taux, on aurait pu tout
aussi bien demander des explications au
peuple souverain sur la raison des dégom-
mages du 30 octobre.

En terminant l'exposé de ses récrimina -
tions , M. Liechty s'est écrié que le régime
actuel n était qu une caricature de républi-
que et de démocratie.

Cette grossière attaque à l'adresse de la
majorité n'est pas restée sans riposte. Du
momenl que l'opposition faisait en ces ter-
mes le procès du gouvernement conserva-
teur , M. le député Heimo a cru devoir à
son tour faire le procès de l'opposition. U
l'a cinglée avec une telle énergie qu 'elle a
poussé des cris de rage et que M. Hug ne
se contenait plus.

A l'interpellation Liechly, M. Heimo a
opposé celle-ci :

Dans une déclaration signée G. Cressier, du
26 octobre 1887, figure le passage suivant :

« Les membres du Comité (des délégués de
la Moosgemeinde), sans égard pour la situa-
tion obérée des communes, s'adjugeaient libé-
ralement un jeton de présence individuel de
12 à 18 fr. par séance. M. Liechty figurait à lui
seul dans le compte pour 2,800 franos, savoir
1,000 fr. pour 1884, 1,200 fr. pour 1885 et 600 fr.
de gratification , etc. »

Ces accusations sont-elles fondées ? Telle
est la question que se posent le public et le
soussigné.

En conséquence, le haut conseil d'Etat est
prié de bien vouloir fournir au Grand Conseil
les explications nécessitées par la circonstance.

HEIMO, député.
Développant cette interpellation , U. Heimo

a suivi M. Liechty sur son propre ter-
rain. Aux attaques dont le gouvernement a
été l'objet , il a riposté par l'éreïntement de
l'opposition. Il a montré comment le radi-
calisme entend le dévouement à la chose
publi que et comment il respecte la liberté
des citoyens aux jours de sa domination.

Quant aux procédés particuliers de M.
Liechty envers les communes du Lac, M.
Heimo a demandé avec raison qu 'on fasse
la lumière sur ces agissements et sur les
gratifications que s'adjuge M. Liechly aux
dépens de communes dont il se dit le pro-
tecteur. Le Grand Conseil et le pays ont le
droit de savoir si les sacrifices de l 'Etat en
faveur de la Moosgemeinde doivent servir
à procurer de grasses prébendes à des par-
ticuliers.

M. Théraulaz fait ressortir que M. Liechty
ne demande rien moins qu 'une violation
de la Constitution , un empiétement du
Grand Conseil sur les droits du conseil
d'Eiat. Cette dernière autorité , ayant agi
dans sa pleine compétence , n'a aucun
compte à rendre de ses nominations. Ce-
pendant par déférence pour l'assemblée,
M. Théraulaz consent à donner des explica-
tions sur ces remplacements de fonction-
naires que M. Liechty qualifie de « dégom-
mages. »

De dégommages, 11 n'y en a point eu ; le
conseil n'a destitué aucun fonctionnaire ; il
s'est borné à ne pas les confirmer à l'expi-
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ration légale de leurs fonctions. Et pour
cela il a eu des motifs puissants. Ici M. Thé-
raulaz cite une lettre de M. Liechty lui-
même, qui , en 1883, comme inspecteui
forestier, se plaignait vivement de la négli-
gence et de l'incapacité des trois garde-
forestiers contre le remplacement desquels
il proteste aujourd'hui I

Quant aux cantonniers, leur nomination
ne relève que de la Direction des Travaux
publics; c'est moi-même , dit M. Théraulaz ,
qui n 'ai pas réélu ces fonctionnaires , et si
J ai agi ainsi , c'est sur le préavis unanime
des préposés de l'administration dont dé-
pendent ces employés subalternes.

M. Hug, qui se plaignait , il y a un in-
stant , d'attaques personnelles , parce que
M. Heimo n'avait pas mis de gants pour
traiter avec l'opposition , M. Hug se répand
en calomnies sur le compte d'absents et re-
présente les nouveaux fonctionnaires nom-
més dans le Lac comme jouissant de peu de
réputation.
.M. Python a relevé avec une calme éner

gie 
^
ces procédés injustifiables des députés

de l'opposition qui viennent porter au Grand
Conseil des questions de personnes. S'il
vpulait les suivre sur le terrain il pourrait
fcher des actes de peu scrupuleux fonction-
naires selon le cœur de l'opposition ; mais
Wpientisat.

M. Python montre que le district du Lac
se rallie à la majorité du pays depuis queJe conseil d'Etat a opéré les changements
de fonctionnaires. C'esl une preuve que les
actes du gouvernement sont approuvés pir
ta population. Les modifications dans le
Personnel des fonctions publiques ont été
faites dans l'intérêt du pays. Pour le dé-
montrer , le conseil d'Etat n'aurait qu 'à
produire certains dossiers , et l'opposition
Verrait le mauvais service qu 'elle rend à
ses protégés en interpellant le gouverne-
ment

M. Berset a cru devoir prendre moins de
ménagements que M. Python ; il a soulevé
in coin du voile de ce dossier , et ce qu 'il
Uous a été donné d'y voir n'était pas édifiant.

De tout cela il résulte que MM. Liechty et
consorts ont mis la main dans un guêpier
en venant remuer devant le Grand Conseil
les bas-fonds de leurs colères électorales.

La majorité aurait pu insister sur une
BJj quôte , mais elle a voulu être indulgente ;
el'e a suivi le conseil de M. Paul Aeby, qai
* exhorté l'assemblée à ne pas prolonger
Par des enquêtes une agitation stérile et
sans fruit nour I A navs.

Dn reste le conseil d'Etat est suffisamment
«rmé pour une enquête par le droit d'exa-
!JeQ qu 'il a déjà sur les comptes de la
Moosgemeinde.

Se ralliant à ces considérations , le Grand
Conseil a voté l'ordre du jour suivant pro-
posé par M. Aeby :
te Grand Oonseil, aprôs avoir entendu

*8 développement des interpellations Lie-
chty et Heimo, passe à l'ordre du jour, en
Bfci8iBsant oette occasion de donner un nou-
veau témoignage de son entière confiance
'tans le conseil d'Etat.

Cet ordre du jour a été accepté par toutes
'es voix contre 10.

Nous comploterons demain le compte-
Teudu de cette séance agitée.

La conversion et l'Université
(Fin de la discussion de l'art. S )

' M. Python, conseiller d'Etat. — C'est enqualité de Directeur de l'Instruction publique
Sue je figure dans la Commission ; je prends
a parole comme défenseur de l'art. 5. Ainsiyie vous l'a fait observer M. le rapporteur , le>«and Conseil a voté le 24 décembre 1SS6

* t unanimité et à l'appel nominal un décret
^donnant l'affectation d'une somme de deuxpillions cinq cent mille francs en faveur de»a fondation d'une Université à Fribourg. Mais
}| était bien entendu que cette affectation avait
jieu sous ia reserve de ne pas augmenter les•¦larges du budget . Aujourd'hui la conversion« opère. En vertu de cette conversion , le
Service de la dette est allégé d'une somme de
"0)000 fr. annuellement. Le moment est donc
^«m de mettre de celé les 2,500,000 fr. néces-
saires à l'Université. Nous restons ainsi sur le
gfrain du décret. Il ne s'agit pas encore de
"Statuer sur son organisation, vous serez nanti
ç9 cette question en eon temps. A ce moment*ous pourrez vous prononcer en toute con-
naissance de cause et librement. Mais pour-quoi , me direz-vous. nlacer à part , aujourd'hui
j»eja, le nônéace de la conversion? La raison,
*a voici : Si nous ne séparons pas dès mainte-
nant ce capital nou8 l'emploierons dans un«utre but et lorsque nous arriverons avec des
propositions fermes pour l'organisation, on«ous répondra qu'il n'est pas possible d'affecter«ne pareille somme. On nous dit que cet arti-cle 5 devrait faire l'objet d'un décret spécial
ds ,.ndu que cette question de l'Université estjysiincte de la conversion et ne doit pas y ôtrejapli quée. Le conseil d'Etat n'est pas de cet
i V18. Ji o inirifinr/l Àtè entendu mia n'aot la
Swièhce de la conversion qui serait affecté àu niversité. L'art. 5 en règle l'emploi. Môme
^

portant un décret spécial , nous serons
"ugés de rappeler la concession. On voit donc

<^? 
ces deux questions font corps entr 'elles et

ba °V ne Peut les séparer. Nous ne fondons
^^

l'Université aujourd'hui, il s'agit mainte-
La

J d'une simple question de comptabilité.
. tondation de l'Université sera administrée

^me celle du Collège. Je crois donc devoir

vous proposer de voter cet art. 5 tel qu'il est
au projet adopté par la Commission.

M. Bielmann. — J'ai eu l'honneur de
faire minorité dans la commission sur ce point.
J'ai demandé avec beaucoup d'insistance qu'il
soit fait abstraction de cet art. 5. Je me
permets de vous en proposer le retranchement,
sauf à prier le conseil d'Etat de nous soumettre
un décret spécial. J'estime que nous ne devons
pas fondre les deux questions. Il ne faut pas,
pour un article captieux inséré dans le décret
de conversion, nous faire voter des millions en
faveur de l'Université. On prétend qae nons
ne faisons par là qu 'appliquer le décret du
34 novembre 1886. Ge n'est pas exact. L'art. I9"-
du projet de 1886 n'a pas été admis tel quel. 11
a été modifié en ce sens que ce n'est que pour
le cas où une Université serait fondée à Fri-
bourg que le fonds de dotation sera créé. Je ne
discute du reste pas la question au fond. Seu-
lement je constate qu'il n'y a plus pour l'Uni-
versité le môme enthousiasme dans nos cam-
pagnes que le lendemain des élections. L'an
passé, on n'a parlé que d'éventualités : pour le
cas où, etc. Aujourd'hui on veut, par un moyen
détourné , nous faire aller plus loin. Suppri-
mons donc cet article 5 et nous pourrons avoir
l'unanimité pour 2a conversion. Le oonseil d'E-
tat pourra nous présenter un décret séparé.
Pour la rédaction de cet article , le mot catho-
lique n'est plus accolé à celui d'Université, mais
d'après les discussions qui ont eu lieu dans la
presse, il ne peut plus y avoir de doute à cet
égard. On nous dotera bel et bien d'une Uni-
versité catholique. Je demande de ne pas affec-
ter aujourd'hui le bénéfice de la conversion au
projet de l'Université ; nous ferons mieux de
l'appliquer à alléger les charges des contri-
buables. L'Université n'est encore qu'une
chose hypothétique. Puisque je parle d'Uni-
versité, j'ajouterai qu'elle coûtera très cher. La
plus petite de nos Universités suisses possède
un budget de 500,000 francs. Aujourd'hui nous
commençons, nous ignorons jusqu'où nous
irons. Il faudra en tous cas examiner la ques-
tion avec pièces à l'appui qui font totalement
défaut aujourd'hui. Je propose en conséquence
le retranchement de l'art. 5.

M. Heimo (Sarine). — M. Bielmann a le
culte des votes unanimes. Pour ma part, je
dois avouer que j'en suis moins enthousiaste.
Q uelqu 'un me disait au sortir de la séance du
24 décembre 1836 : méûaz-vous de ces unani-
mités; il y a des éléments qui ne peuvent ja-
mais s'allier d'une manière franche et loyale.
Aussi a-t-on entendu des membres eux-mômes
de cette unanimité s'écrier aprôs le vote : rien
n'est décidé ! M. Bielmann prétend aujourd'hui
que nous devons d'abord fonder l'Université
avant de songer à constituer le fonds de deux
millions et demi. C'est un raisonnement en
contradiction formelle avec le but du décret de
1886. Lorsque nous avons voté ce décret , nous
n'avons pas voulu mettre la charrue avant
les bœufs; nous avons décidé au contraire qu'il
fallait réaliser les deux millions et demi
avant d'entreprendre la fondation. Un nouveau
décret ne s'expliquerait pas ; c'est une pure
question de comptabilité que nous devons
régler; il ne nous reste qu 'à nxer la date où le
conseil d'Etat pourra prendre possession du
fonds qui lui a été attribué par un vote solen-
nel. Il faut en effet qu'on sache qu'un fonds
spécial est d'ors et déjà constitué; cela ne
vaut-il pas mieux que des phrases et des una-
nimités factices? Si l'Université ne se fonde
pas, eh bien, ce fonds ne sera pas perdu. On
dit que cette question de l'Université n'a rien
à faire avec le projet de conversion , qu'aucune
mention n'en est faite dans la convention.
C'est un argument sans valeur; nous n'avions
pas à traiter de l'Université avec le syndicat,
mais chacun sait que ces deux questions de la
conversion et de l'Université sont intimement
liées, puisque le Grand Conseil lui-môme a
donné mission au conseil d'Etat d'entreprendre
la conversion de la dette en vue de procurer,
sans grever le budget , les deux millions et
demi assurés à l'Université par un décret for-
mel. On ne reprend pas ce qu'on a donné. i

L'Université inspire des répugnances à M.
Bielmann parce qu'elle sera catholique. Je con-
viens que la future institution ne sera pas dans
les goûts de M. Bielmann. La théologie qui y
sera enseignée sera celle de l'Eglise qui est en
communion avec Rome. La philosophie sera la
démonstration que la raison et la révélation
ne sont pas des ennemies; la jeunesse y ap-
prendra que le droit a sa base et sa source dans
la justice éternelle, non point dans la puissance
humaine. La science ne perdra rien à ne pas
combattre Dieu qui est l'auteur des merveilles
de la création. Quant aux dispositions des cam-
pagnes à l'égard de l'Université, nous doutons
fort que le peuple conservateur ait fait part à
M. Bielmann de ses sentiments intimes. Par-
tout ce projet grandiose rencontre un accueil
favorable ; la ville de Fribourg aussi ne cache
pas ses sympathies pour l'œuvre de l'Univer-
sité.

M. Hnu;. — De môme que M. Bielmann,
j'estime que nous ne pouvons pas insérer cet
article ici. M. Heimo a craint de ne plus avoir
l'unanimité, vous l'aurez lorsque vous aurez
suivi les voies réglementaires. Nous avons
toujours répondu que nous ne voterions pas
avant d'ôtre fixés sur l'organisation. Du reste,
rien n empêche de nous proposer un décret
spécial. D'abord la conversion n'est pas con-
sommée. Elle ne le sera en partie que le
lor janvier et pour le reste le 1er juillet pro-
chain. Cette manière de procéder constitue
plutôt un guet-apens. Je ne pourrais dès lors
pas voter_cet art. 5. Lorsque la loi organique
arrivera, on verra. Telle qu'elle est conçue,
cette institution ne profitera qu'à une partie
de notre canton. Nous nous réservons de
demander l'application de la charte constitu-
tionnelle qui stipule que la partie protestante
doit être admise au môme bénéfice.

M. Paul Aeby. — Je suis surpris de cette
opposition. L'art. 5 est la conséquence de la
conversion. Il a toujours étô convenu qu'on
réserverait à l'Université les bénéfices de la
conversion, et que les créanciers du canton

constitueraient eux-mêmes le fonds de dotation
Sar la retenue du 1V» %• L'art. 5 est la logique

u décret de 1886. Les fonds sont là; ils exis-
tent sans rien coûter au pays. Le capital por-
tera intérêt. Ce n'est pas eucore l'heure de
l'ouverture des cours ; mais nous espérons que
cette heure arrivera ie plus tôt possible. Unis-
sons nos vœux pour la réalisation de ce noble
projet. En attendant réservons lui le bénéfice
de notre conversion. Les intérôts s'accumule-
ront jusqu 'au jour de l'inauguration. Nous cor-
respondrons de cette façon aux intentions des
personnes qui s'occupent dela question.

M. Chassot. — La Commission maintient
l'art. 5. Comme on l'a dit déjà, le bénéfice de
la conversion a été réservé à l'Université.
C'est pour ce motif que le conseil d'Etat a été
invité à entamer des négociations. Un premier
décret rendu par le Grand Conseil le lie ; il ne
reviendra pas en arrière. J'oppose le plus for-
mel démenti à l'assertion consistant â dire que
l'enthousiasme pour l'Université a diminué.
Au contraire , il va grandissant dans le pays.
Les élections du 30 octobre en sont la preuve.
Le peuple fribourgeois fournit sa part; d'au-
tres ressources vont venir d'ailleurs, et cette
grande cenvre patriotique sera réalisée pour le
plus grand bienfait de notre canton.

M. Python. — Ceux qui ne veulent pas de
l'Université nous proposent l'élaboration d'un
décret spécial. Ils disent qu'ils agissent dans
l'intérêt de l'œuvre. Mus cette sollicitude par-
tant de la gauche ne me dit rien de bon. Dans
un an , dans deux ans, il ne sera plus facile de
nous donner 2,500,000 fr. Profitons de l'occasion
si favorable qui s'offre aujourd'hui par ie
succès d'une brillante opération financière. Je
suis partisan de l'Université. Mais j'ai toujours
réservé la réussite de la conversion. Comme
l'a trôs bien dit M. Paul Aeby, ce sont nos
créanciers qui la paieront et notre budget n'en
subira aucune aggravation de charges. La
somme de 2,500,000 îr. est fixée par le décret
et il n 'est pas exact de prétendre que les con-
tribuables seront appelés à de nouveaux sacri-
fices. Je ne veux pas rappeler tous les avanta-
?es matériels et ruraux qui découlent de

Université pour notre canton. Elle aura pour
effet en toute première ligne d'élever le niveau
général de l'instruction. Sur ce point , les dépu-
tés de l'opposition sont en opposition avec leurs
propres principss. Elle est hostile à l'Univer-
sité et cependant elle en profitera. La science
est la môme pour tout le monde. Le Collège
qui a été fondé dans un but ecclésiastique ne
reçoit-il pas les protestants aussi bien aue les
catholiques? Les élèves de la confession réfor-
mée n'y ont jamais subi aucune atteinte dans
leurs opinions religieuses.

Je suis étonné d'apprendre par la bouche de
M. Bielmann que nos populations catholiques
seraient moins bien disposées en faveur de
l'œuvre. Mais ce n'est pas lui qui nous mettra
au courant de ce qui se passe dans notre parti
qui est le peuple fribourgeois. 11 s'est chargé
de démentir les assertions de M. Bielmann
aux élections du 30 octobre. La campagne
électorale s'est faite sur le terrain des 2 millions
du Simplon et des 2,500,000 fr. de l'Université.
On a reproché les votes du Grand Conseil. Le
peuple a répondu vous savez comment. Je
m'étonne qu'après cela on vienne mettre en
doute ses véritables intentions. M. Bielmann
oppose le projet du décret de 1886 au décret
lui-môme. La contradiction n'existe pas le
moins du monde. Le Conseil d'Etat avait à
cette époque les mômes intentions qu'aujour-
d'hui, seulement la conversion n'ayant pas étô
accepté, il a fallu se servir du futur. Votre
décret est un engagement d'honneur. Il faut le
tenir. Ne vaut-il pas mieux le tenir aujourd'hui
puisque vous êtes en situation de le faire
plutôt que de renvoyer à plus tard c'est-à-dire
à l'incertain.

L'art. 5 règle une question de comptabilité
?;ui nous permet de nous mettre à môme de
aire face à notre engagement. On a parlé de

guet-apeas. Cette explication ne s'applique
nullement à nous. Elle caractérise bien mieux
la manœuvre de l'opposition qui ne veut pas
de l'Université. M. Bielmann est mal renseigné
sur les budgets d'Université lorsqu'il parle de
500,000 fr. Nous arriverons plus tard avec le
projet détaillé d'organisation. Vous vous pro-
noncerez à ce moment définitivement et en
toute connaissance de cause. Poar aujourd'hui,
je vous recommande de voter l'art. 5 tel qu'il
est proposé p»r la commission.

-Ca loterie d«s bous livres. — Lorsque
parut , en supplément de la Liberté, le pros-
pectus de la loterie pour la propagande des
bons livres dans les familles chrétiennes, le
Bien publie, cédant à son penchant , s'em-
pressa;d'açcuser les promoteurs de filouterie.
Ils voulaient écouler les rossignols de l'im-
primerie de Saint-Paul!

Ainsi, pour l'organe des modérés , c'étaient
des rossignols, les Annales de Baronius , les
Petits Bollandistes de Mgr Guérin , le Dic-
tionnaire de Bécherelle , les Èlementa p hilo-
sophiœ de M. l'abbô Jaccoud , les œuvres
de Mgr Dochamps , d'Henri Lasserre , de
Mgr Landriot , etc., etc.

Les journaux radicaux, rendons-leur cette
justice, firent preuve de plus d'intelligence.
Ils comprirent sans peine qu'une loterie
destinée à répandre dans le pays des milliers
d'ouvrages de tous prix et de tous formats ,
pleins de la doctrine de l'Eglise et écrits par
des auteurs , quelques-uns illustres, pour la
défense de la religion , que cette loterie ne
pouvait manquer d'exercer une influence
considérable au sein des populations.

Aussi le Confédéré s'empressa-t-il d'an-
noncer t qu'à l'instar du Comité libertard , le
Comité libéral se proposait d'organiser une
loterie d'une somme de 25,000 fr. pour la
propagation dans les familles de lectures
nationales et patriotiques. » Nous passons
anc l'inconvenance de ces deux, dernières

qualifications données à des ouvrages desti-
nés à combattre la religion. L'impiété, Dieu,
merci, n'a rien de national , dans un pays
qui , chaque année, rend officiellement à Dieu
l'hommage de la reconnaissance publique.
Suspecter le patriotisme des catholiques
pouvait être à la mode à l'époque du Kultur-
kampf; mais ces temps sont loin. On nous
rend maintenant justice partout en Suisse*
et il n'y a que le Confédéré qui en soit encore
aux vieux clichés de l'époque de la révision.
et du vieux-catholicisme.

Mais, passant sur l'inconvenance du lan-
gage, il n'en restait pas moins que nos radi-
caux sentaient l'importance de la loterie des
bons livres et voulaient la combattre.
' Le Bien publie ne pouvait manquer, comme
toujours , de se metlre à leur remorque. Huit
jours après avoir dédaigneusement parlé des
rossignols que l'on sait, l'organe des modérés
revint sur la question , pour « mettre ea
garde tous ses amis contre la loterie. » Qu'ils
n'aillent pas « favoriser une entreprise tour-
née en définitive contre eux-mêmes. »

Nous prenons acte de cette déclaration.
Qu on le sache donc : répandre des bons li-
vres, des livies d'apologétique et de piété,
des livres pleins dô la plus pure doctrine
romaine , c'esl travailler contre les bienpu-
blicards. Il fallait s'y attendre de la part de
ceux qui ont tant fait de bruit à propos de la
nomination de M. le chanoine Morel à la
direction de3 écoles de Fribourg.

L'émotion de tous ceux qui appréhendent
l'influence des idées religieuses doit éclairer
les bons esprits. Ils comprendront l'impor-
tance de la loterie des bons livres par les
attaques dont elle a élé l'objet.

Accident. — On nous
^ écrit d'Albeuve :

« UQ affreux acudeot , survenu lundi soir,
a jeté daus la consternation notre contrée et
a profondément affligé une honorable fa-
mille de notre paroisse.

C'était vers huit heures. M. Maxime Beaud,
veuf et père de six jeunes enfants, revenait
de Lessoc en compagnie de deux amis. Da
de ceux-ci étant de Montbovon , on se proposa
de l'accompagner, car la nuit était sombre et
les chemins mauvais. Quand on fut près da
pont couvert , l' un d'eux dit: « Ici il faut
« faire du feu, car les abords du pont sont
t dangereux et mal conditionnés. »

Dans le même instant , M. Beaud alla don-
ner du pied contre le parapet très peu élevé
an cet endroit , puis perdant l'équilibre, roula
le long d'une paroi de rocher haute de 4!J
mètres et alla s'engloutir dans la Sarine. Dès
secours arrivèrent de Montbovon et d'Al-
beuve, on fit des recherches jusqu'à une
heure du matin , mais sans rien découvrir.
Le corps a été enfin retrouvé mardi matin,
vers 8 heures , près du pont.

Tout le monde prend une vive part aa
deuil de cette famille si éprouvée.

Il résulte de l'enquête instruite à la suite
de cet accident , qu'on doit l'attribuer uni-
quement au mauvais état de la route condui-
sant à Lessoc.

Le malheur qui frappe une famille des
plus honorabl es ne peut qu 'accélérer la
construction du raccordement de Lessoc i
Albeuve dont la nécessité se fait depuis
longtemps sentir.

r^La foire de Fribonrg, dite de la St-
Martin, du 14 courant, a été très animée
malgré une légère , pluie qui a duré de 8 lu
à midi. Les transactions sur le marché cfoc
bétail ont été nombreuses. Le bétail d»
boucherie et les vaches prêtes au veatt
étaient recherchées. On a compté 1219 bêtes
à cornes amenées au marché. Les prix va-*
riaient de 350 à 600 fr.

Les chevaux, au nombre de 150 environ,
se sont peu vendus ; cependant, il s'est fait
quelques ventes de 400 à 700 fr.

Environ 95 moutons attendaient les ache»
teurs. Ceux qui se sont vendus l'ont été
aux prix de 15 à 35 fr. — Il a été amené
658 porcs dont ceux destinés à la boucherie
se sont vendus de 140 à 180 fr. — Oa peu*
évaluer de 70 à 80 le nombre des chèvreSj
dout les prix variaient de 14 à 30 fr.

CERCLE CATHOLIQUE DE FRIBOURG

71 Conférence littéraire et musicale
JEUDI LE W NOVEMBRE, k 8 HEURES DU 80»

MM.
t» Susanne, étude poéti-

que, par Pierre Esseiva.
2» Chœur.
3° L'art de di*e les fa-

bles, monologue . . G-. de Montenach.
i" Le Bien, solo pour

voix de ténor . . . Guttat , prof.
5° Un poème populaire

d'Eugène Manuel . . Quartenoud, Goadf<
6» Impromptu , entobde

Chopin, solo de piano Sidler.
7» Les Tzioreys, poésie

patoise de Bornet . . Reichlen.
8<> Monologue . . . .  G. de Montenaeiu
9» Chœur f inal.



A ce numéro de la Liberté est joint un
supplément que nous donnons comme
JStrennes à nos abonnés.

Cette Lettre pastorale contre le libéra-
lisme radical, modéré et libéralisme ca-
tholique est d'une actualité qui n'échap-
pera à personne, et la dernière page en
est comme la consécration ; elle est
empruntée à l'admirable Encyclique Im-
mortale Bei de Sa Sainteté Léon XIII. —
:20 juillet 1885.

État civil de la ville de Fribourg

NAISSANCES DU 16 AO 31 OCTOBRE

Spahr, N. N. mort-née, fille de Christian, de
Niederhûnigen (Berne). — Lantz, François-
Louis, fils de Charles-Louis, de Bonnefontaine
(Praroman). — Félix, Aloyse, fils de Justin-

Alphonse, de Ghandossel. — TschachUy,
Anna, fille de Gtto, de Chiètres (Lac). — Rody,
Jeanne-Françoise, fille d'Adolphe, de Fribourg.
— Meuwly, Arthur, fils de Jules-Claude, de

ftur tmt M qui cwctrnç !ss AMUNUM s'adresser exclusivement a l'Agence suisse de Fublicité OFELL-FUSSLI & C
FHf^ors^ <&&* roe ûe& Hfraoses, Frifeoorff, Suisse

BELLE MACULATURE
AL VENDRE

S'adresser à Orell , Fussli & Cie,
Fribourg. (O. 874)

ATTENTION
A la Consommation», rue des Alpes,

N° 39, tous les jours et à toute heure : des
Escargots à la Choucroute. Restauration
soignée.

Se recommande (O. 811)
Ignace Schseffer ,

chef de cuisine.

B  ̂ Al PININP
^M^aH-SSiïlJ Des l'abbô COTTET
jgMuniv ru us PUNIES BéDICUMUS SALIBUES DES UPES

j£tnt Tis»nXeox da aug «S de* oonititation-i nfruiH'"^
CO Ans BB secd-j

fCfriHaij}* â» ua» muiuu/"Ç**™"' *» laaotraa uimn

|-S -bofle pour 15 jours do trairemeni avec broeliure, S fi*. 59.
Jt» gna : Chez H. Trembloy, * Gcnite.
JE» diuli : Dans lu pharmaclos.

Vins du Valais
B. Bioley, courtier et propriétaire,

à Martigny-Bourg, se recommande
à son honorable clientèle et au public.
T-qus les vins qu'il expédie sortent des
caves du propriétaire. (O. 678)

Exposition de Neuchâtel
Médaille d'argent

J'avise l'honorable public que je m'occupe
toujours

d'Achats et de ventes
-P.RQPBIETES dd\S™t

ainsi que de .
négociations d'emprunts hypothé-
caires. Je.préviens les personnes qui au-
raient des fonds à placer , qne je puis toujours
Jeur proposer de solides placements en pre-
mier rar.g.f a n s a n c n n  frais  pour elles. (,M/M0)

-Léon Girod, 69, rue des Ep ouses .

Un jeune homme peSSnXr
dans Ja langue allemande , trouve l'occa-
sion d'entrer comme apprenti dans une
'maison de banque. Adresser les offres
souslesinitiales 0.6349 F., i \ M M .  Orell,
Fussli & Cie, Zurich. (0.873)

KmplAtre
S»U» lu

rhumatismes

®

et le lumbago
rfeommud* par lu médecins, agiMftnl
¦Armant *t prompUm.nt d»na tona lea
ou de lombago , d o u l e u r »  dei
re in» , r h n m a t l i t a e »  et goutte .

Botte en ferbUnc Fr. 1.25.
Knrroi: eheïH.Schollnnu .Pharmac. à

ntaiboarc. 0ep8t général pour la Saisse: Pharm.
lutBUi i Steckborn; en détail dans lu pharm.

DéPOTS : A Fribourg: Pharm. Schmid,
Pharm. Boéchat et Bourgknecht. — A
Châtel-St-Denis : Pharm. Wet «stein. —
A EsiATfliHîr : Phsvm. Porcp let. (284/22/)

Fribourg et Chandon. — Hess, Robert-Louis,
fils de Jean-GeorgeB, de Champagny (Lao). —
Kessler, Marie-Elise, fille de Jacques-François,
d'Alterswyl. — Winckler, Jeanne-Gabrielle,
fille de Pierre-Alphonse, de Fribourg et Guin.
— Uffholz, Fernand-Jean, fils de Maurice-
Marie , de Fribourg. — Zwick , Georgine-
Thérèse, fille de feu Georges, de Fribourg. —
Bardy, Pierre-Marc, fils de Marc-Charles, de
Fribourg. — Castella, Marie,! lille de François,
de Fribourg. — Ruetsch, Paul, fils de Joseph,
de Rùttenen (Soleure).

MARIAGES
De Weck, François-Rodolphe-Marie, de Fri-

bourg, Bœsingen et Pierrafortscha, et Von der
Weid , Marie-Marguerite-Camille, de Fribourg.
— Cresto, Jean-Michel, cuisinier, de Maran-
aana (Italie), et Winckler, Augustine-Elise-
Jenni, de Fribourg. - Casparuy, Henri-Paul,
chimiste, de Scharrachbergheim (Alsace), et
Koch , Marie-Catherine, de Blotzheim (Alsace).
— Springhart, Charles-Eugène, menuisier, de
Constance (Grand-Duché de Baden), et Werder,
Anne-Marie-Vérone, de Hûnenberg (Zoug).

DÉCÈS
Savarioud, Joseph, d'Autafond, 79 ans. —

Winckler, Jacques , de Fribourg et Guin ,

Une je -une fllle f â ;
trouverait à se placer avantageusement
comme demoiselle de magasin, dans une
des p lus anciennes confiseries de la Suisse
française. Adresser les offres à l'A gence
Haasenstein & Vogler, Porren-
truy, sous H. 5630 J, (0 888)

Attention
La soussignée avise l'honorable public dc

la ville .qu'elle vient de s'établir à Fribourg
comme blanchisseuse et repasseuse ; elle ira
aussi repasser au domicile de son honorable
clientèle et se charge de rendre un linge
blanc et bien soigné. (0 887)

Marie Gsoliivind, bla7ichisseuse,
rue de l'Hôpital , 183, à côté du Strambino,

A vendre
1. .M.Hi>-o», I¥° 6, haut de la Grand'Fon

laine, habitation bien entretenue et des p lu&
agréables. (0 883 )

S Immeuble, W° 47, à la Grand'Bue ,
bien situé, avec droit de pinte.

Pour renseignements ultérieurs s'adres-
ser au notaire Schorderet à Fribonrg,

On trouve dés maintenant des

Truffes fraîches
Chez .Vre. Gabriel, comestible. (O 869)

Cours de eonpe et d' assemblage
DE VÊTEMENTS DE DAMES ET ENFANTS

<B<DW3£iS 3E>ÏB 8>23_S<&SB3Baï8
Le cours est fixé au 21 novembre. Afin

qu'on puisse se rendre compte de la mé-
thode, une séance gratuite sera donnée
vendredi le 18, entre 10 heures et midi ,
et l'après-midi entre 2 et 4 heures, ou
prospectus et renseignements seront don-
nés par M110 Seeberger , rue de
ïj ousanne, 90, au -premier (maison
Roth). (0. 878/693)
HM^- Il n 'y anra-qu'un seul cours *̂ M

P— AYIS **4
Mesdemoiselles Bardy, récemment ar-

rivées de Paris , informent les dames de
Fribourg qu'elles viennent de s'établir
couturières. Elles se chargent de la con-
fection de tous genres de vêtements
pour dames et enfants. Traval soigné à
prix modéré. (0. 879)

Se recommandent ,
M"** BARDY,

S»», rne de Bomont, 239.

CABINET
de F. BUGNON

chirurgien-dentiste, a FRIBOURG
Nouvelles dents américaines très solides

et initiant admirablement les dents naturel-
les, qu'elles remplacent parfaitement pour la
masticaiion.|

65 ans. — Schneuwly, Eugène Joseph , de
Wnnnevj yl, 5 semaines, 3 jours. — uffholz,
Jean, de Fribourg, 66 ans. — Spahr, N. N.
mort-née, de Niederhûnigen (Berne). — Zum-
wald , Anne-Marie, de Fribourg, 6t ans. —
De Boccard , Charles-Roger , de Fribourg,
66 ans. — Aeby, Marie-Catherine, de Fribourg
et Saint-Sylvestre, 76 ans. — Zurkinden ,
Marie-Rose-Célestine, de Fribourg, 20 jours.
— Brunisholz, Jean-Joseph, de Praroman ,
61 ans. — Zurkinden, Joseph , de Fribourg,
24 ans. — Burri, Jean, d'AlKrswyl, 35 ans. —
Castella, Marie, de Fribourg, 12 heures. —
Burki, Caroline, de Saint-Sylvestre, 40 ans. —
Heiny, Jeannette, de Fribourg, 59 ans.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Oremus pro Pontifice nostro
à 1, 2, ou 3 voix égales ou 4 voix mixtes

Prix de l'exemplaire : 10 cent.

LE PÊCHEUR D'HOMMES
par l'abbé MOIGNO 2 fr

En.vente à l'Imprimerie oatïioliqxie

LE PLAIN-CïïST REKDU FACILE '
Par le Frère A C H I

Une lettre initiale artistement frappée snr chaqne i

Ouvrage notés en plain-cha
Petit solfège des écoles, in-12, 60 c.
Méthode élémentaire, in-12, 60 c.
Paroissien noté ix l'usage des enfants

de chœur, 1 fr. 75
RECUEILS DE CANTIQUES

Le Cantique paroissial noté (516 pages),
2 fr. 50

Le même sans notes, 90 c.
Mon bouquet à saint Joseph, 60 c.
Echos de Nazareth, 30 cantiques à saint

Joseph, 6C c.
Le même, noté en musique, in-18,. 60 c.
Choix de 30 beaux cantiques, 60 c.
L'Abeille harmonieuse, 30 cantiques à

Marie, 60 c.
Mon bouquet de roses, cantiques à 2

et 3 voix 1 fr. 50
L'Orphéon paroissial, 32 cantiques, so-

los et chœur, à 2 voix, in-8°, 1 fr.
La lyre des enfanls de Marie, 48 très

beaux cantiques, joli vol. in-18, 75 c. ;
la douzaine, 6 fr.

Nouveaux Noëls, délicieux cantiq., 75 c.
Les fêtes  patronales , cantiques très

chantants pour saint patron et sainte
patronne, in-8° 45 c. ; la douzaine, 3 fr.

Fleurs du Carmel, 50 cantiques à Marie ,
1 fr. 50

Choix de iOO cantiques, in-18, noté ,
1 fr.

CHOIX DE LA PREDICATION C01EMP0RAINE
FORMANT UN COURS COMPLET ET MéTHODIQUE DE SERMONS, DE CONFéRENCES

«T D'INSTRUCTIONS SUR LE DOGME , LA MORALE, LE CULTE, LES SACREMENTS, LES FêTES,
LES DIMANCHES DE L'ANNéE ET LES SUJETS DE CIRCONSTANCE

D'après NN. SS. les Evê ques , les RR PP. Jésuites, Dominicains, Oratoriens,
les Missionnaires et , Prédicateurs de stations , les Curés et autres Prêtres

exerçant le saint ministère
Par M. l'abbé LELANDAIS

B beaux volumes in-8 carré, papier vergé, de 620 pages ; contenant chacun 60 instruction»
*• ÉDITION, REVUE AVEC LE PLUS GRAND SOIN

Prix : 24 franns.
Aucun ouvrage n'est plus utile , plus prati que que celui-ci pour la prédication. On y

trouve des sermons ou instructions sur tous les points du dogme, de la morale, do
culte, sur l'Evangile de chaque dimanche et sur tous les sujets de circonstance.

Sur tous les sujets on donne un discours élevé pour les auditoires d'élite, — une
instruction simp le et familière pour les auditoires moins distingués ; — sur les sujets
pius importants , un plus grand nombre àe sermons. — Les divisions et les subdivisions
sont indi quées, comme sommaire , en tête de chaque sujet.

L ouvrage répond ainsi aux exigences de tous les prédicateur s et de tous ke
auditeurs.

Il est approprié aux besoins de notre époque et plein d'actualité , puisqu 'il . se com-
pose de sermons qui ont élé prêches, de livres qui ont été publiés de nos jours et qui
ont produit un grand bien , obtenu un succès mérité. e

Ces reproductions et ces extraits ont été faits par un homme compétent , c'ôt à-dire
par un prêtre qui a exercé longtemps le saint ministère dans des positions différentes ,
et a pris part , pendant plusieurs années , à des publications mensuelles de prédicat ion.

Les abonnés de ces vastes compilations et des hommes haul placés l'ont prié de
faire un choix succinct et méthodique des meilleurs discours, de le compléter en com-
pulsant les meilleurs ouvrages de notre époque , les meilleurs sermons, les instructions
pastorales et les mandements de nos pieux el savants évêques. Voilà la tâche utile
qu 'il a entreprise et qu 'il offre avec confiance , non seulement à ceux qui la lui
demandaient, mais à tous les pasteurs , qui y trouveront un précieux secours à leur
zèle pour la parole de Dieu et le salut des âmes.

L'auteur de cet ouvrage , a reçu lès Tel ici ta lions les plus flatteuses sur l'utilité de SOE
travail pour le clergé, sur le plan d'après lequel il l'a conçu, sur la manière dont ce
plan a été exécuté.

Kn vente à l'Imprimerie catholique à Pribourg

Oburvatelra nétéirologlqui di Frloourg
¦AROMttTRF.

Les observations sont recueillies chaque joui
à-7 h. du matin et 1 et 7 h. dn soir.

Novemb. I 10| ll| 12| 13! 14| 15: loi Novemb

725,0 = -  -=72b,0
720,0 =- -= 720,0

715,0 EL _E 715,0
710,0 =

_ _
= 710,0

M°y- S- l i l  . I -5 Moy.
705,0 =- I l  , -= 705,0
700,0 j|_ ____§ 700,0
395,0 |jjL _! 695,0
690,0 IÊL. J§ 690,0

THERMOMETRE lOaUmr**) 
Novemb. 101 111 12 13| 14| 15; 10|Novemh
) h.matin 2 ï ï ï Q ï -2~ 

7 b.matin
t h. soil 5 5 4 4 3 2 - 1  lh.solr
7 h.soir 3 3 3 2 2 1 7 h. soir
Minimum 2 1 1 1 0  1 Minimu *
Maminum 5 5 4 4 3 2 Marimuta

LE de la Miséricorde
ote fournit le moyen de lire le chant à première vue

ot suivant ce système facile :
MESSES

Deux messes solennelles, 1 voix , 75 c.
Messe el Salut de l'adoration, à 1 voix,

75 c.
Petite messe des écoles, à 2 voix, 75 c!
Messe royale de Dumont, à 3 v ., 75 c.
Messe du 6<> ton, mesurée, à 3 v., 75 c.
Messe des grandes solennités, à 3 voix,

75 c.
Messe à 3 voix, d'une délicieuse beauté,

75 c.
Petite messe solennelle, a 1 voix, 75 c.
Messr, des petites paroisses, à lv., 75 c.
Messe des Anges, à 3 voix, 75 c.
Délicieuse messe de Noël, à 1 voix, 60 c.

OUVRAGES DIVERS
Lyre du sancluoire, 22 motets, in-8»,

1 fr. 75
Echos de l'adoration, 15 motets, 60 c.
Echos des chapelles , 10 chants, 60 c.
Délices du sanctuaire, 60 c.
Délices du lutrin , 60"c.
Chants à Marie, en latin, 60 c.
Psaumes des< Vépfes, à 4 parties, 40 c.
Dixit , Laudate, Magnif icat , 3. v., 75 c;
Vêpres solennelles , à.4 voix, 3: fr.
Parties ' séparées, la douz. franco, 6 fr.
Magnif icat , à 3 voix, 75 c.
Tantum ergo, solos et chœur, 50 c.


